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À propos d’inconnus... 

Il existe un groupe FaceBook pour les personnes qui tombent amoureuses d’inconnus dans les 
transports en commun. Cela ne relève pas seulement d’une curiosité à l’égard de quelqu'un qui a 
vaguement l’air attirant, mais d’un véritable fantasme. Beaucoup commencent à rêver d'une vie 
commune et d’une famille, d'autres pensent carrément à un plan de drague torride. Mais tomber 
amoureux est ce à quoi cela ressemble. Tant que dure la passion, elle occupe l'imagination et les 
sentiments, et un sentiment douloureux de séparation et de perte se produit lorsque la personne 
avec laquelle vous alliez passer votre vie descend à son arrêt sans vous regarder. 

En entendant parler de cela, je me suis souvenu d'une tendance que j’avais dans ma jeunesse à ce 
genre de fantasme dans le métro de Londres. (Depuis que j’ai commencé à méditer, je passe surtout 
mes temps de transports à méditer, ce qui est plus productif et moins perturbant.) Ceux qui sont les 
objets de ces fantasmes dans l'espace public sont, bien sûr, des inconnus ; mais il y a quelque chose 
en eux qui résonne si fortement avec nous qu’on a l’impression de les connaître - ou presque - et 
qu’une relation intime semble réellement possible. 

Il y a dans cette attitude quelque chose de profondément intuitif. Nous sommes généralement très 
prompts à classer les inconnus que nous rencontrons : une psychologie de bazar dit qu'il faut sept 
secondes pour former une première impression (et qu’elle est durable). Mais en dehors de l'intuition 
que nous avons sur les gens, qui se communique par le langage du corps, l'apparence, le ton de voix 
et l’échange de regard, la plupart du syndrome de coup de foudre dans les transports en commun est 
pur fantasme. Si l’on ne contrôle pas par qui on se sent attiré, on peut choisir de fantasmer ou pas 
sur ces personnes. 

Cela n’arriverait probablement pas à quelqu'un qui vient juste de tomber amoureux d’une personne 
qui existe déjà réellement dans sa vie. Si cela se produit trop à quelqu'un qui vit dans une relation 
durable, cela pourrait suggérer un problème, un besoin d'évasion. Les fantasmes se précipitent pour 
combler un vide. C’est un petit plaisir pardonnable mais malgré tout dangereux. Nous ne savons 
peut-être pas que le vide est là, ou nous avons peut-être appris à le nier. Trouver attirant un inconnu 
devrait déclencher simultanément la conscience que quelque chose manque dans notre vie et 
proposer une idée pour répondre à ce sentiment de manque. 

Tant qu’un contact réel ne s’est pas fait, nous ne pouvons pas appeler cela de la «bonté envers des 
inconnus», car c’est seulement dans notre tête et cela concerne notre désir personnel de plénitude. 
Il n'y a pas encore de don de soi, aucun élément d'amour sacrificiel. Alors que nous nous préparons à 
la contemplation profonde de la personne de Jésus pendant la Semaine Sainte, on ferait mieux de 
passer son temps, au lieu de scanner nos compagnons de voyage, à méditer sur Lui. Il est à bien des 
égards un inconnu pour nous. Il est pourtant Celui qui offre la possibilité de l’intimité la plus totale 
que nous puissions imaginer. 


